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JUSTICE

f Suite. )
Ilevant eux maintenant, s’éten- 

iletit let plaines il ‘Abraham. Voici 
la i-oloitiie commémorative île l'en­
droit où lomlw Wolfe, plus loin 
le un miment magnifique érigé à In 
mémoire îles héros île Sainte-Foye. 
Le ehem’in Saint Jjouis longe il ans 
toute son étendue cette falaise 
mi a u 1 1 septembre 1759 Bougain- 
v I!e parcourut à marelle forcée ; 
mais trop tard pour changer le sort 
de la bataille où son général suc­
combant. victimes des trahisons 
ofMéielli-s bien plus que des coups 
do I ennemi, livrait à ! Angleterre 
la moitié d'un continent. Figure 
héroïque que celle de ce soldat, 
matin i-t explorateur qu'on voit 
plus lard parcourir toutes les 
met s Muée moderne, tourment 
tin dé-ir de rendre A sa patrie l é 
qui vu le lit des domaines perdus en 
cette journée.

l’es hauteurs forment aujour­
d’hui une sitceewtion de pures Imu- 
sés. I ) ’élégantes villas .se mon­
trent ça et IA dans le feuillage. 
Vinci enfin celle que nous cher­
chons. la vMIa de Sous-les-hois. 
1.4» coupé passe saun s'arrêter par 
la barrière grande ouverte, par­
court rapidement la longue avenue 

n petite douve, ipii serpente sous 
l’ombrage des bouleaux et des or­
mes. et s'arrête enfin devant une 
maison basse, mais vaste, entourée 
le larges vérandas. De grands 
■rubles l'ombragent de toutes 
parts, des pins majestueux for­
ment la ceinture extérieure de e<»
I osqiiet. la» terrain adjacent est 
lis posé en pelouses et en parterres 
•oupés par des allées sablées, dont 
une se prolonge A t fa vers les 
•humps jusqu’à la falaise.

Sous la véranda. M. de la (‘lie- 
uiye. sa fille et son géminée lè­

vent ii la vue de leurs visiteurs et 
ur font l'accueil le plus cordial.
I e n "est pas l'espace qui man­

ille A la villa de Sou s-1 es-1 vois. On 
■st grandement A I intérieur, 

tendant la Mb* saison, on vit sur­
ent sous les Imms qui ont donné 
eur nom au domaine. Le vieil­
lard fait avec une satisfaction évi- 
lelite les honneurs de sa belle pro­
priété. Il conduit ses visiteurs 
jtisffu’A I extrême cime du cap 
bordé de bosquets et de pins, dont 
les aiguilles tombent sur le sol. for­
mant sous les pieds un tapis doré 
moejleux. mais glissant. Sous 
cette voûte sombre, l'oeil embrasse 
un coup d'oeil ravissant. Aux 
pieds du spectateur, bien loin en 
bas. s'étend le fleuve plus large 
qu'à (Québec même et tout aussi 
animé. De grands vaisseaux sont 
là. engloutissant dans leurs flancs 
eut r ouverts d énormes pièces de 
bois. Les arrimeurs chantent en 
Travaillant de vieux refrains mo­
notones auquel la distance prête 
une -douceur indicible. Au large 
descendent des radeaux gigantes­
ques couverts de huttes comme 
des villages flottants. Remorqués 
quelquefois par des bateaux A va­
peur, ils .sont plus souvent pous­
sés par les voyageurs eux-mêmes 
dont le costume pittoresque survit 
heureusement au progrès, et dont 
la chanson toujours nouvelle, sert 
A rythmer le mouvement des ra­
mes :

Nagez, rameurs, s r l'onde qui
fuit.

Le rapide est proci.e et le jour
finit.

de ne m'étonne plus que vous 
.jsoyez attaché à ce lien admirable, 
dit RoImtL après que chacun eut 
exprimé son admiration. ï>a beau­
té du point de vue est sans égal.

l/endroit m 'est cher à bien d’au­
tres titres encore, répondit M. de 
la Chenave. Vous êtes, vous, les 
hommes d'aujourd'hui, et vous 
avez, raison, il faut être de son 
temps. Moi. je suis un homme 
d'hier, et avéc les années les eho- 
ses du passé deviennent plus chères 
à mon coeur. Voyez-vous ce petit 
pavillon A demi caché sons le feuil­
lage. c'est là que je me retirai 
lorsqu'un incendie détruisit ma 
maison, r "est là que je passai les 
premières années de mon mariage, 
mes enfants y sont nés, mon fïls y 
est mort, fhi seuil, on aperçoit 
les degré* de l'église de Kaint-f’o- 
lomhan. qui domine la falaise, de 
les gravis jadis, j'avais dix-sept 
ans. les yeux secs mais le eoeur 
déchiré. <-ar je suivais la dépouille 
de mon père, de perdais ce jour-là 
le meilleur des amis, je me ré­
voltais amèrement contre le destin 
et la résignation n’est venue que 
plus tard. H repose sons la voûte 
de refte église et chaque jour je 
viens prier sur sa tombe. Souvent 
je n'y suie pas seul à prier, car 
c'était un homme de bien dont le 
son venir est encore vénéré dans la 
contrée. f>rs hommes comme lui. 
ah! ils fnrei# clair semés de font 
temps, fl avait dm vertus privées 
rares, des vertus publiques non 
moine rares. Oeupant une gran­

de position, jouissant des a vanta 
ges de la naissance et de la fort u 
ne, on l'a cependant vu passer 
dans les rues de Montréal blessé et 
eliargé de chai nés, ayant tout sa 
cri fié, même la vie, pour la liberté 
de sa patrie, ear suivant toutes 
les prévisions, cette revendication 
devait b- conduire A mort.

("est à l'humanité -h lord Dur 
ham, que lui et la plupart de nés 
compagnons durent de ne pas 
payer de leur tête le don du gou­
vernement responsable qu’ils f ai­
ment h'.i Canada.

Oui. ce lieu est pour moi plein 
de souvenirs, il résume tout de mon 
passé, .l'aurai désormais tout 
mon temps pour y réfléchir, car 
je suis peut-être destiné A y mou­
rir seul Mes enfants doivent me 
quitter bientôt. Ils seraient déjà 
partis sans l’accident qui les a ra­
menés sous mon toit, ("est même 
pour cela. M. Ixizé. que nous vous 
avons écrit. Mon gendre. M 
Oardner, est maintenant Sir Lio­
nel (birdner. Il hérite des biens 
et du titn de sa famille et sa fem­
me doit le -suivre en Angleterre 

Non pas. si vous désirez nous 
garder auprès de vous, mon cher 
père, interrompit sir Lionel.

-—-( ' est au contraire, vous le sa­
vez. mon désir qu'elle vous accom­
pagne.

—Mi is pourquoi ne pas venir 
vous-même avec nous T

—.le ne le puis. Lionel, .le suis 
\ mix et ma santé est i hancelante. 
Allez tous les deux prendre posses­
sion de votre héritage. Du peu 
plus tard, vous reviendrez me con­
soler?

friand A vous. M. Lozé. sir Lio­
nel désire, nous désirons tous que 
vous vous chargiez de la gérance 
de nos intérêts ici, car ces intérêts 
sont considérables; ils ne sont pas 
seulement locaux, nous avons be­
soin d un gérant, et nous avons 
confiai!1 c en vous.

On félieita sir Lionel et lady 
(Inrdner sur la bonne fortune qui 
leur était échue, et Robert, après 
une conférence avec sir Lionel, ac­
cepta la gérance qui lui était of­
ferte.

Cependant, la visite s'était pro­
longée pendant plusieurs jours et 
il faiblit songer au départ. On 
se sépara avec un regret sincère.

Quelque* jours avaient, en effet. 
■suffit pour faire naître une vérita­
ble intimité entre tous ces jeunes 
gens. Ils étaient A ce tournant de 
la vie où se forment les relations 
b*s* plus durables, puisque c'est 
alors que l'on s’établit. Avant 
cette époque, les visées peuvent 
être instables. I avenir est plus in­
certain. Après, on noue peu de 
relations intimes. on vit 
chez soi ou dans le petit cercle 
qu'on s'est formé. Mais en ce ino- 
nierit-IA. la destinée se dessine et 
les portes eut r ouvertes de I avenir 
invitent aux épanchements et aux 
plus douces espérances.

Irène partit avec Alice et .fcfrm. 
mais avant son départ, Rôtie rt ob­
tint d'elle la promesse que le prin­
temps prochain, ils partiraient eu- 

mtrb* pour un voyage qui ne se 
terminerait qu'avec la vie.

Quant A Robert, il resta.auprès 
de ses nouveaux amis jusqu'au dé­
part de Lionel et de Lucienne. Il 
jouissait d’une bien douce satis­
faction et d’un bonheur très réel, 
chIiiî d'avoir su. par sa conduite 
honnête et courageuse, inspirer 
une entière confiance à d’aussi 
excellentes gens.

Enfin vint le jour de la sépa 
ration. O fut un moment bien 
triste que celui où Lucienne, ap 
payée au bras dé son mari, sur le 
pont du navire qui s'éloignait, en­
voya de la main à son père un der­
nier I raiser d'adieu

l/e steamer disparut derrière 
1 île d’Orléans et le jeune homme 
reconduisit chez lui M. de la Che- 
naye. La maison paraissait biçn 
grande à ce pauvre père afflige, 
mais sa vieille ménagère était là 
et on pouvait être sûr qu'il ne man­
querait pas de soins. Puis, Lu 
vienne écrirait souvent et la sépa­
ration ne serait pas étemelle. f>» 
réflexions le consolaient un peu, et 
il était plein de courage lorsque 
Robert, s'étant mi* an courant de 
ses nouveaux devoirw, le quitta à 
son fonr pour se remettre an tra­
vail.

f HAPITRE XXfl
AV PORT.

fTne autre année wé se terminer. 
Voyez mai tenant Robert Lozé 

jouissant d'un beau sneeè* qui 
le résultat mérité de non travail 
et de *e* effort» consciencieux, 
mais surtout du principe qui l’a 
guidé et dont il n'a jamais dévié.

Aujourd’hui, il a conquis le res- 
pect et I estime de ses confrère* 
Pour le puMie qui pense et qui 
agit, il eut une autorité, un de* 
hommes bien en vue. en qui Ton 
a f-onfiance et dont on espère de 
grandes choses, tant est puissante

une pensée juste fidèlement mise 
en action.

Sa clientèle est importante, (’’est 
une clientèle spéciale. Non pas 
que l'avocat ait choisi ou recher­
ché une spécialité, mais pan c qu'il 
a systématiquement refusé tout 
affaire où le droit et la loi rie lui 
ont |>as *i‘iiiljJA<1 accord. Souvent, 
dans les cas difficiles, il i»st con­
sulté par des avoeats. On reeher­
ein» ses conseils, car on sait qu'il 
lie s'oceupe que des affaires qui 
peuvent supporter la lumière du 
jour, et sa présence A .côté d'un 
'plaideur est4poui le tribunal une 
garantie de la bonne foi de ce 
dernier.

D'autres ressources encor» sont 
venues s ajouter aux recette* subs­
tantielles de .sa clientèle ordinaire. 
A l'administration des biens de M 
de la Chenave. est venue se join­
dre celle dit* propriétés de mada­
me de R., vaincue A son tour par le 
mérite réel du jeune avocat. Cela 
était d’une grande im|M>rtanee 
pour Robert, ear il se voyait par 
IA en mesure d abréger son temps 
l’épreuve, qui. sans ee.s ressources 
imprévues, aurait pu >e prolonger 
beaucoup plus. Du reste, il se 
montra administrateur prudent et 
habile. Les sommi*s considérables 
lotit il avait la gestion devinrent 

entre ses mains plus productives. 
Sans négliger les placements fon­
ciers. dont les avantages sont in­
déniables. il cherchait d autres 
placements également sûrs mais 
donnant un intérêt plus élevé.

Il avait été frappé de eori. que 
tout un groupe important de capi­
ta listes se désintéresse complète­
ment des grandes compagnies A 
fonds social ou en commandite! 
qui ont la haute main sur les ban­
ques. les transports .hst entrepri­
ses d "utilité publique et un grand 
nombre d’industries. Non seule 
ment leurs revenus s«- trouvent 
ainsi diminués, mais ils ferment 
les portes de tous ces établissements 
A leur©enfants, puisque, naturelle­
ment. ce sont les actionnaires qui. 
en définitive, nomment les em­
ployés et leur ouvrent ainsi des 
carrières multiples et inijRirtantes. 
Cette ressource précieuse est trop 
négligée, bien que l’expérience dé­
montre bien clairement ses avan­
tages.

Cette année, Robert n ’attendra 
pas les vacance* des tribunaux 
pour s’éloigner de Montréal. Voici 
qu'avec mai b*s longs jours revien­
nent. jours beaucoup trop longs 
au gré «le ses désirs, A mesure 
qu 'approche ce moment où il doit 
rencontrer Irène au pied de 1 "au­
tel.

Interminables heures de voyage. 
Que ce convoi se traîne paresseu­
sement sur les rails d'acier. Bien 
nombreux et bien inutiles h* ar­
rêts. Déjà le soleil baisse A I hori­
zon. N "arrivera-t-on jamais.

Enfin, voici b» pays familier 
«pii se montre par la portière.
Le parler du terroir se fait par­
tout entendre. Cependant ce n est 
pas tout A fait le parler, ce lie 
sont pas encore les points de vue 
du village natal. Il est descendu 
dans une ville neuve et florissante 
que horde un port vaste et pro­
fond. Des navires venus de la 
haute mer y prennent cargaison. 
Sur les quais tout neufs circule 
une foule affairée. Partout des 
chars mus par I "électricité trans­
portent des voyageurs, ou des mar­
chandises qu'on décharge sur leà 
quais près îles vaisseaux. /

Que veut dire tout ceci? Rotfft 
connaît cet endroit," du moins il 
croit IP reconnaître, car il y est 
descendu plus d'une fois. Mais le 
port était alors désert et dans la 
ville somnolente chacun poursui­
vait paisiblement son fictif Ihmihom­
me de chemin. C’était hier le som­
meil, c'est h* réveil aujourd'hui.

Pendant qu'il contemple cette 
scène, un wagon électrique s’est 
arrêté tout près de lui. Ce n'est 
pas un char de marchandise. Au 
contraire, il est aménagé avec luxe 
et sur les flancs oh lit ees mots :
'‘ l'sine de l'Industrie, « har du di­
recteur. Jean en descend, il sert 
la main de Robert.

—Jean !
Oui. Robert comprenait.
C'était Jean le magicien qui 

avait opéré cette transformation. 
Deux années lui avaient suffi pour 
accomplir cette merveille.

Mais qu "importe le temps a la 
vérité qui est éternelle. On a vu 
construire péniblement fies oeuvres 
éphémères que le premier souffle 
a emporté. L'oeuvre durable peut 
occuper rfes siècles, elle peut aussi 
*c produire en un instant. C est 
qnc l'inspiration varie dans scs 
manifestation». Souvent l’esprit 
humain marche lentement vers un 
but et presque sans s'en rendre 
eompte; e'est l'évolution normale. 
Parfois, la vérité apparaît comme 
nn éclair dan* le ciel, son triom­
phe est instantané, C homme se 
rend, son inspiration est satisfai­
te. il touche au bonheur.

A suivre.

En correctionnelle:
—Avez-vous déjà été condam­

né f
—Paa depuia sept ans, mon pré­

sident.
—Comment eelaf
—J’ai passé tout ce temps-là 

ea prison.

Nouvelles decouvertes de
pétrole à Calgary

1rs provinces de l’ouest du Câ- 
iuuIh sont assoeiiVs d'une maniè­
re xi étroite avec les progrès du 
Pacifique Canadien, que les nouvel­
les relatives aux récentes décou­
vertes de pétrole à ,Calgary et spé­
cialement au puits Digman, ne 
sont pas sans intéresser énormé­
ment les actionnaires et les offi­
ciers de eette compagnie.

Interrogé hier A Montréal au 
sujet de I excitation provoquée 
par ee boom extraordinaire. M. J - 
S. Dennis, assistant du président 
et chef du, département des Res 
MMirees Naturelles, a déclaré qu’il 
lie doutait nullement de 1 "authen­
ticité du tait qu'il y a actuellement 
LDMMl pieds d'huile dans le tuyau"
• lu puits Digman et que eette huile 
est il ’excellente qualité ; il («Ht A 
espérer, dit-il que les gens ne per­
dent pas la tête, car il y a U»nu- 
coup A faire avant «pif la chose 
puisse être considérée comme un 
sia eès assuré.

Les travaux avancent rapide­
ment : déjà quinze matériels de 
forage sont en opération dans un 
rayon de cent milles au nord et au 
nul du puits Digman et les ré­
sultats qu'on obtient semblent con­
firmer le fait qu 'un vaste, champ 
de pétrole s’étend dans l’AllsTta 
sud.

I> C. P R . déclare M. Dennis, 
ie bénéficiera pas seulement de 
ette découverte par l’augmenta- 

îitm évidente de son trafic, mais 
i le forage des puits se générali­

se dans l'étendue précitée et si les 
pérances de succès <e réalisent, 

la compagnie fera d'énormes pro­
fits par la perception des droits 
l'Imile qu elle détient sur les mil­
liers d’acres qu elle n vendus dans 
la province. Le C. Pt R a tou­
jours vendu ses terres eu se réser­
vant des droits sur le pétrole, le 
charbon et le gaz naturel qu’on 
pourrait y découvrir plus tard. 
Ainsi, d'après Tes recherches jus­
qu A ce jour, la compagnie, qui a 
toujours été la première A pro­
mouvoir le développement de l'in­
dustrie de la houille et du gaz, 
possède trois millions d’acres de 
charbon en dessous de ses terres 
de l'Allierta. la plus grande par­
tie pouvant produire du gaz natu­
rel.

A Bankhead, près de Banff, à 
Lethbridge, A Ilosmer et A Este- 
vnn, des houillière* importantes 
sont exploitées par le département 
des Ressources Naturelles ; ees 
liouillières ont produit l'an der­
nier. 8-IH.Hfil tonnes de charbon, 
fî<i.320 tonnes de cokes-et 130.801 
tonnes de briquettes de charbon ; 
la fui né de Bankhead est particu­
lièrement intéressante par le fait 
que c’est la seule initie d anthra­
cite au Canada. lie C. P. R. a 
aussi été l’un des pionniers dans 
le développement du gaz naturel 
qui est aujourd'hui l'une des 
sources d "industrie pour Médecine 
Hat. Lethbridge, Calgary, Bassano 
et Du n more.

La découverte du pétrole dans 
l'Alberta indique une fois de plus 
la prodigalité de la nature envers 
eette province, et l'exploitation de 
ees ressources naturelles, en con­
jonction nvee l'agriculture, est ap­
pelée A faire la richesse de ce. pays 
privilégié.

Explication
L'Association Cnnadienne-fran 

caise d'Education d'Ontario nous 
communique les quelques explica­
tions suivantes :

Ottawa, mai 1014.
MX CANADIENS-FRANÇAIS 

DE L ONTARIO
Messieurs,

1/Association Canadienne-fran 
«•aise fl "Education d'Ontario jwge 
nécessaire fl ajouter certaines ex­
plications au sujet de sa déclara­
tion publiée flans les journaux du 
22 mai courant.

Cette déclaration se lit comme 
suit: L'Association demande ar­
demment à tons lest Canadiens- 
français de s'unir et fie voter pour 
les candidats opposé s A tout f/ou- 
r/rnrmérkt pfr*/é ut fur, fût-il libé­
rai ou conservateur, ' *

Par eette déclaration, l’Associa­
tion demande à tous les électeurs 
canadiens-français île voter en 
bloc eontre tout candidat qui ne 
s'engage pas à refuser son appui 
sur toute* 1rs mesures ministériel­
lej»—non pas seulement snr la ques­
tion scolaire bilingue mais snr ton­
tes les mesures ministérielles—an 
gouvernement actuel ou à tout an­
tre gouvernement qni lui succéde­
ra, aussi longtemps que les grief* 
dont les Canadiens-français souf­
frent actuellement n’auront pas été 
redressés.

En donnant eette ligne de con­
duite, VAssoriation promulgue 
simplement la fiée is ion prise d l'u­
nanimité, lors du Congrès de jan­
vier 1914.
/, ’Association ('anaAirnnr-françm- 

, Bê d’Kducmtion d’Ontario.
Alexandre ORENOX

Secrétaire.
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CHARBON
Noua on mvonm ew quantité HH 
- |troooouro, ot do qumttté

Faltoa-on léaomJ, ot voua nkn

O’REILLY 1 BELANGER, United. ’VaCfe,$5»*
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GARE AU POISON
Dans deux ans. la loi vous défendre l’u­

sage des allumettes au bout empoisonné par 
le phosphore blanc.

Maisd’ici-là, que devez-vous faire ?

N achetez que les allumettes
D’EDDY

portant la marque SESQLI.
Elles sont viergf, de tout poison et n’offrent 

ainsi aucun danger.
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J. D. GRENIER.
Le tailleur à la mode de la rue Dalkousie,

peut rendre un morceau de tweed et vous en fai­
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA­
LETOT qu’il vous vendra à 20 ou 25 pour cent 
meilleur marché que n’importe où ailleurs.

C’est de sa part de la philanthropie qui vous fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.
Téléphone : Rideau 957.
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Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL LINE

La ligne maritime qui est absolument la phis belle et la plus rapide 

Depart de Montreal 
Royal George le M juin

On arrive ù Bristol, ('«imnponilaove «limte pour Ixmdreesi peer Pens. 
Aut*»l* avec avnneiiire* *ur ton* no* Iwteaux pour le célébration de le esinls- 
ni«n*e.

S.-J. MONTOOMESV
K IJ K Ht'AKKN, HIAKJ BL'WKLL TKLEPHONK: yl’KKS-1644

souvent :

LES MEILLEURS RESUL­
TATS ne peuvent être, obtenus

3ne si vous confiez vos travaux 
'impressions à un atelier typo- 'q 

graphique bien outillé et recoin* 
nandable. Les ateliers de S

LA JUSTICE
•ont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine et entière 
satisfaction. Ne l’oubliez pas. 
Notre outillage est moderne et 
nos ouvriers des plus iiabiies.

Demandez un échantillon des 
ouvrages que nous avons 

faits en 1912.

457-459 rue Sussex, Ottawa
»

Téléphone ; Rideau 736.

Ferronnerie à Bon Marché.
ot Fer-ManeUstensiles <k Canine- -en Aluminium, en 16 

»ox prix eoGfcmt.
rodlee * l’Emile " Perfection" prix 94.00 poor 93.60, 94.60 

94.00. 96.80 ponr 16.00, lfi.00 poor 96.60.

Patina H. Boiter—An prix coâlant.
Traîneau*, Hockeys, Raquettes. Aa pris de urne.

McDOUGAL’S UMITED


